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Gestion et entretien des cacaoyers
Tailles de formation et d’entretien 

• sur pieds greffés en fente terminale
• sur pieds issus de semences 



C2G2

Le cacaoyer est un arbre cauliflore : il produit ses fruits sur le tronc et les branches. Il
demande donc une taille différente de ce qui est pratiqué classiquement en arboriculture
fruitière.

Les objectifs de la taille sont multiples : favoriser la vigueur du (des) tronc(s) principal(aux)
et/ou des branches charpentières, favoriser la pénétration de la lumière, maitriser la surface
foliaire, faciliter le travail de récolte des cabosses et la surveillance sanitaire.

Pourquoi tailler les cacaoyers ?

Deux types de tailles sont à pratiquer durant le cycle de vie de l’arbre :

• La taille de formation, généralement pratiquée les 3 à 4 premières
années suite à la plantation. C’est une taille qui permet de donner à
l’arbre son architecture générale sur laquelle il sera ensuite aisé
d’intervenir.

• La taille d’entretien permet ensuite de conserver l’architecture
formée. Elle a pour objectif principal la maitrise du matériel végétatif
(volume de bois et surface foliaire) produit au profit de la production
des cabosses.

Vue d’un cacaoyer greffé entretenu © Saj, Cirad



C2G2Pourquoi tailler les cacaoyers ?
Les principaux points à maitriser/corriger lors des interventions de taille peuvent être catégorisés
selon les 3 critères de défaut suivants :

Défauts de TRONC(S) Défauts de CIME Défauts de 
BRANCHAISON

Développement de rejets 
orthotropes, dits aussi 
« gourmands ».

Conséquences : forme 
générale de l’arbre 
inappropriée pour la 
production agricole , 
menant à des défauts de 
cimes et branchaisons. 

Développement d’arbres 
trop haut

Conséquences : forme 
filante, menant à une 
difficulté de maitrise du 
matériel végétatif et 
migration de la production 
vers les étages supérieurs.

Développement spatial 

inapproprié 

Conséquences : auto-

ombrage important, branches 

tombantes ou basses, menant 

à une sous-optimisation du 

rendement. 



C2G2Pourquoi tailler les cacaoyers ?
Les principaux points à maitriser/corriger lors des interventions de taille peuvent être catégorisés
selon les 3 critères de défaut suivants :

Défauts de TRONC(S) Défauts de CIME Défauts de 
BRANCHAISON

Ces 3 critères doivent faire d’une inspection 
régulière dans la cacaoyère



C2G2Pourquoi tailler les cacaoyers ?

Architecture d’un cacaoyer dont 
l’entretien a été abandonné depuis 

plusieurs dizaines d’années : 

• bois produit au détriment des 
cabosses, 

• fort auto-ombrage, 

• migration et dispersion en hauteur 
des cabosses. 

• Faible rendement et récolte difficile.
© Saj, Cirad

Architecture d’un jeune cacaoyer non 
formé :

• Multicaule, développement d’un 

appareil végétatif buissonnant

• Certains troncs ont versé 

• Branches et couronne au sol

Deux exemples des conséquences 
d’un défaut d’entretien par la taille

© Saj, Cirad



C2G2S’équiper

La taille nécessitant d’introduire les bras et les mains au sein de l’arbre et de se
positionner dans/sous son houppier des arbres adultes , il est fortement recommandé
de porter des gants, des habits couvrants et un couvre-chef qui permettent de se
protéger des multiples surprises qui peuvent s’y trouver.

La taille s’effectue à l’aide d’un sécateur et/ou d’un coupe
branche. Pour les arbres matures, on utilise également des scies
d’élagage (téléscopiques). L’usage de la machette est à éviter.

Les outils doivent être propres et nettoyés (alcool,
désinfectant) entre chaque arbre pour éviter la
propagation de maladies. Il doivent être bien aiguisés.

1

2

3

L’application sur les plaies de plus de 2 cm2 d’un 

mastic cicatrisant est fortement recommandée. 
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C2G2Quand tailler ?

En Guyane, la taille de formation peut être pratiquée théoriquement (lorsque les parcelles ne

sont pas irriguées) :

La taille d’entretien quant à elle est conseillée en fin de la grande saison sèche (novembre),

au début des pluies pour contrôler le développement des bourgeons. Elle peut être complétée

par une taille intermédiaire en saison humide si le développement végétatif le nécessite.

• Au fil-de-l’eau lors de la saison humide (zones vertes), afin

de sélectionner les branches intéressantes et éliminer

rapidement les rejets et autres branches qui pourraient leur

faire concurrence.

• Quelque jours ou semaines (juillet-aout) avant la grande

saison sèche, une dernière taille doit être effectuée avant

plusieurs semaines sans intervention afin de limiter

l’évapotranspiration des arbres encore fragiles au manque

d’eau.

Janv Fév. Mars Avril

Mai Juin Juil. Aout

Sept. Oct. Nov. Déc.

Moment où la taille n’est pas recommandée si 
pas d’accès à l’arrosage ou à l’irrigation.



C2G2Quelques principes d’intervention en parcelle

Plus l’inspection/l’intervention est régulière : (i) moins les efforts physiques de taille sont

importants; (ii) plus les surfaces de blessures infligées à l’arbre sont limitées.

Préparer votre intervention en début ou fin de journée ou lors d’une journée couverte.

Le contrôle et l’élimination des rejets (« gourmands ») issu du tronc principal doit être

systématique. Mais dans certains cas (mauvaise conformation, verse, accident…), il sera

nécessaire de laisser se développer un 2ème tronc voire de recéper.

Ne pas tailler en pleine saison sèche ni lorsque les sols n’ont pas ressuyé. L’égourmandage

des rejets non-aoutés est possible en toute saison.

Lors de l’intervention, il est préférable de tailler du bas vers le haut afin de supprimer ou

raccourcir les branches basses et libérer le tronc pour favoriser le port de fruits. Cela permet

par ailleurs de mieux se rendre compte de l’architecture de l’arbre.

Lors de la taille d’entretien, il ne faut pas hésiter à éliminer des branches dont le diamètre est

≤ 3 cm. Il ne faut pas supprimer plus de 30% des branches vivantes, surtout si la cime est

peu développée.



C2G2

Lorsqu’on veut éliminer rejet ou une branche dans son entier, la taille s’effectue au plus
proche du bois, sans laisser de bourrelet. La coupe doit être franche (instrument bien aiguisé).

Coupe correcte, 

bourrelet incisé

Parfois délicat, peut 

arracher l’écorce et 

élargir la zone de 

cicatrisation

Coupe correcte mais le 

bourrelet intact  

Le bourrelet favorise la 

reprise végétative et la 

formation de nouveaux 

rejets.

Intervention incorrecte

La section d’une branche ou d’un tronc

bourrelet bourrelet

Favorise le bourgeonnement 

de nouveaux rejets, permet à 

l’humidité de s’installer et au 

bois de pourrir. 

© Saj, Cirad © Saj, Cirad



C2G2

Lorsqu’on veut sectionner uniquement une partie de
branche, notamment dans les opérations de maitrise de la
densité foliaire du houppier ou la gestion de
l’encombrement du cacaoyer par rapport un arbre voisin, la
coupe est réalisée si possible au niveau d’un entre-nœud
court (1).

La section au sein d’une branche

La coupe doit être franche (instrument bien aiguisé) et
réalisée en biseau de manière à ce que la pénétration de
l’eau dans la plaie soit minimum.

h
au

t branche

Pétiole de 
feuille 

Longueur de bois laissé 

trop importante, coupe 

vers le haut. 

Taille

© Saj, Cirad
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Former un jeune cacaoyer



C2G2Architecture typique d’un jeune cacaoyer issu de semence

2

1

Le développement naturel et optimal d’un arbre issu de semence

conduit à la mise en place d’un tronc initial (1) - axe orthotrope, à

insertion des feuilles héliocoïdale - qui développe une couronne à

une hauteur de 1,30 à 2 m du sol, formée de 3 à 5 branches

charpentières (2) - axes plagiotropes, à insertion de feuilles

planaires.

Lorsque les arbres n’ont pas cette forme optimale,

l’objectif de la taille sera de favoriser la vigueur

(diamètre) du ou des troncs et des branches à

hauteur d’homme. Ceci afin de maximiser la

quantité de bois capable de porter des fruits

en dessous de 2 mètres pour faciliter la récolte.

Ceci permettra au cacaoyer de construire son

propre ombrage, de former une bonne

couronne, de mieux répartir les éléments

nutritifs, de faciliter la récolte et d’éviter de

faire plus tard la taille de « correction ».
© Saj, Cirad
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C2G2

1

2

La taille ne peut débuter que lorsque l’arbre a déjà formé sa première couronne (1). La taille de formation vise

principalement à éliminer régulièrement les gourmands, c’est-à-dire empêcher l’apparition de nouveaux

troncs. Ces gourmands apparaissent généralement à la base du tronc (2) ou proche de la couronne (3).

3

Former un jeune arbre issu de semence

Taille

Point de taille

© Saj, Cirad © Saj, Cirad



C2G2Former un jeune arbre issu de semence – cas particulier 1

Les gourmands peuvent cependant être utiles dans le cas de mauvaise formation du tronc principal ou de

couronne chétive.

Il arrive fréquemment - en particulier dans les plantations très éclairées - que la couronne se forme à un

niveau trop bas, soit composée de trop peu de branches charpentières parfois peu vigoureuses. Il

convient, dans ce cas, de laisser se développer un gourmand juste au-dessous de la couronne, pour former

un deuxième tronc et une deuxième couronne.

2

3

1

Sélection d’un 

rejet

Laisser le(s) 

rejet(s) partir

Taille

Point de taillegourmand

© Saj, Cirad



C2G2

Il se peut que les troncs versent amenant la couronne à pencher. Le déséquilibre provoque souvent alors

l’apparition de nombreux gourmands sur le tronc initial. Dans ce cas il convient d’en sélectionner un afin de

rééquilibrer l’arbre et il est conseillé dans ce cas de tailler les longues branches se développant vers le sol.

Former un jeune arbre issu de semence – cas particulier 2

Laisser le(s) 

rejet(s) partir

Sélection d’un 

rejet

Taille

Point de taillegourmand



C2G2Former un jeune arbre issu de semence – cas particulier 2

En fonction du comportement ultérieur du nouveau gourmand, il faudra alors éliminer le pied versé (taille 1)

ou le tailler partiellement (taille 2) – par exemple en éliminant les branches trop proches du sol. Dans tous les

cas, il est préférable d’attendre la floraison du gourmand pour s’assurer de la mise en route d’une production.

Point de taille

2 exemples de verses plus ou moins prononcées et de sélection

de gourmands

© Saj, Cirad © Saj, Cirad



C2G2Former un greffon au champ
Les greffons en fente terminale du projet C2G2 n’ont qu’un bourgeon (par manque de matériel végétal) qui se

développe comme une unique branche. Ces branches sont des axes plagiotropes qui ont tendance à se

développer horizontalement. La taille de formation des greffons consiste à tailler les branches issues du

greffons, pour ne conserver que 2 ou 3 branches principales formant une charpente équilibrée. Cette taille

doit être prudente et peut nécessiter de nombreuses interventions.

1 : axe original

2

3

Ci-contre l’exemple d’un pied greffé

avec un greffon à un bourgeon. Ce

sont formés 3 axes plagiotropes

principaux (1,2,3) se ramifiant par

d’autres axes secondaires. Il vont

former la base de la structure

architecturale du cacaoyer.

L’objectif de la taille de formation de

ce type d’arbre est d’optimiser la

répartition de la capture lumineuse.

© Saj, Cirad
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C2G2Former un greffon au champ – étape 1
Il est nécessaire d’étêter la branche originale du greffon afin de lever sa dominance apicale. Sinon cette

branche risque de filer pour aller se coucher au sol. En fonction de la plasticité du bois, cet intervention peut se

réaliser entre 70 cm et 1,3m au dessus du sol. Elle permet le développement des bourgeons axillaires qu’il

faudra par la suite sélectionner.

Taille d’initiation 

des bourgeons 

axillaires

1
1

1

2

3

5

6

4

7

Point de taille

© Saj, Cirad

© Saj, Cirad
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C2G2Former un greffon au champ – étape 2
Ci-dessous un exemple de taille des branches trop basses (entourées sur la photo de gauche), réalisée

après que branches situées au dessus ont atteint un développement satisfaisant :

Points de taille

© Saj, Cirad © Saj, Cirad



C2G2Former un greffon au champ – étape 2
Lorsque les axes secondaires émergeants de cette 1ère taille se développent et s’orientent dans l’espace de

manière satisfaisante, la taille doit se poursuivre dans l’objectif de renforcer les branches sélectionnées

comme « charpentières » , d’élever le port de l’arbre et de le dégager au pied, d’étoffer le feuillage,.

Axe 

original 

étêté

Axes 

secondaires

Points de 

taille

Ci-dessous un exemple de taille légère sur arbre au développement satisfaisant :

Panier 

accueillant 

la lumière

© Saj, Cirad



C2G2Former un greffon au champ – étape 2
Lorsque les branches charpentières ne sont pas assez fournies en feuilles, les cacaoyers peuvent végéter. Un

moyen d‘étoffer le couvert est alors d’étêter les branches. Cette intervention stoppera la dominance

apicale et des ramifications, qu’il faudra sélectionner, apparaitront. Ci-dessous l’exemple d’un arbre dont le

houppier a été renforcé selon ce principe :

Axe original 

étêté

Zone de frondaison satisfaisante et répartie 

sur le houppier

© Saj, Cirad



C2G2

Parfois le greffon peut avoir un comportement de ses axes plagiotropes trop complexe à gérer, trop

poussif et peu développé, non équilibré, ou encore au port impossible à relever. Cela peut être le signe

d’un problème lié à son environnement (manque de lumière, sol trop pauvre ou avec des capacité de stockage

ou de drainage réduites, etc…). Mais lorsque l’on s’est assuré que ce n’est pas le cas, il est possible de profiter

des gourmands (axes orthotropes) qui apparaissent parfois au sein des branches.

Ci-dessous un exemple d’un arbre déséquilibré pour lequel l’axe orthotrope repéré est à conserver :

Former un greffon au champ – cas particuliers

© Saj, Cirad © Saj, Cirad



C2G2

La conservation d’un gourmand ne donne cependant pas systémati-

quement un résultat de rééquilibrage et/ou de relance de la croissance

comme désiré. Il faut laisser le gourmand développer sa couronne (ci-

dessous) pour se rendre compte si le choix effectué a été le bon (ci-

contre).

Former un greffon au champ – cas particuliers

Gourmand en 

développement

Gourmand qui a 

couronné de 

manière 

satisfaisante

Partie 

plagiotrope

issue du greffon

© Saj, Cirad
© Saj, Cirad



C2G2

Enfin, dans certains cas le développement du bois issu du gourmand est tellement important qu’il convient

d’éliminer l’axe plagiotrope original (ci-dessous). Afin de ne pas « perdre » en capacité de production, il est

possible d’attendre que les première fleurs et chérelles apparaissent sur le bois issu du gourmand.

Former un greffon au champ – cas particuliers

Taille

Axes plagiotropes issus 

du greffon original

Point de taille

© Saj, Cirad © Saj, Cirad © Saj, Cirad
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C2G2Entretien d’un cacaoyer adulte

La taille d'entretien s'effectue en fin de la saison sèche (après une 1ère pluie) pour les
actions d’éclaircissement de la frondaison. Elle s’effectue régulièrement (au moins tous
les 3 mois) pour la suppression des gourmands et bois malades/morts. Cette taille
permet de maintenir un équilibre entre, d’une part, production de feuilles et de bois et,
d’autre part, la production de fruits. Elle permet également « d’assainir » les parties
végétatives des arbres en limitant la propagation de dégâts.

Le retrait des bois morts/malades peut être accompagné d’une
surveillance du développement des cabosses. Le prélèvement des
chérelles ou cabosses visiblement malades ou trop abimées (ex:
pourriture, percement par des rongeurs) puis leur traitement (ex:
compostage; fumigation, solarisation) est clef. Ces récoltes sanitaires,
peuvent fortement contribuer à l’amélioration du rendement.

Dans le cas d'un cacaoyer trop abimé par un accident (ex: chute
d’arbre), il est conseillé de recéper à 20-30 cm du sol et de laisser
partir des rejets puis d’en sélectionner 1 ou 2 en fonction de leur
vigueur, hauteur et emplacement sur le tronc recepé.

Association cacaoyer-cordia entretenue © Saj, Cirad



C2G2

Élimination des rejets au pied

Entretien d’un cacaoyer - égourmandage
Élimination des rejets sous la couronne

Les coupes doivent être franches, au ras du bois. Ne pas

hésiter à rechercher des gourmands cachés par le

feuillage sur les branches charpentières.

© Saj, Cirad © Saj, Cirad © Saj, Cirad © Saj, Cirad



C2G2Entretien d’un cacaoyer – houppier

En plus d’une fonction sanitaire, l’élimination des
branches sénescentes et/ou inutiles (branches
basses trop ombragées par exemple) permet
d’orienter dans l’espace l’évolution du
houppier. Cette orientation doit :

• optimiser la surface de capture de la lumière,

• réduire l’auto-ombrage.

Elle permet également à l’échelle de la parcelle :

• de maitriser l’encombrement inter-arbres,

• de favoriser l’aération des parcelles.

Enfin, il faut également penser à surveiller et
éliminer les plantes parasites/envahissantes
pouvant de se fixer sur les cacaoyers (gui, lianes)
mais aussi les mousses (essentiellement sur les
troncs).

© Conseil Café Cacao – Côte d’Ivoire

Taille

© Conseil Café Cacao – Côte d’Ivoire

Branches sénescentes



C2G2Entretien d’un cacaoyer – théorie générale illustrée

Taille

Point de taille des axes plagiotropesaxes plagiotropes (branches) à éliminer

axes orthotropes (troncs) à éliminer

L’encombrement général de l’arbre et sa « dimension » finale, dépend fortement de l’écartement
entre voisins. Plus cet écartement est faible, plus l’arbre devra être régulièrement taillé.

≈ 4 m ≈ 4 m

Point de taille des axes orthotropes



≈ 2 à 3 m

C2G2Entretien d’un cacaoyer – cas des greffes
Les greffes sont généralement maintenues à des volumes foliaires et des hauteurs de cimes moins
importants. De ce fait les densités de plantation au champ peuvent être plus élevées que pour
arbres issus de semenceaux. En contrepartie le travail d’entretien des greffes est réalisée plus
régulièrement.

axes plagiotropes (branches) à éliminer
Point de taille des axes plagiotropes

Taille

≈ 2 à 3 m



C2G2Glossaire

Couronne : branches émises à partir de la dégénérescence du bourgeon terminal d’un axe orthotrope.

Houppier : partie de l’arbre constituée d'un ensemble structuré de branches situées au sommet du(des) tronc(s):

des branches charpentières aux rameaux secondaires).

Égourmandage : élimination des gourmands.

Frondaison : synonyme de feuillage. C’est l’ensemble des feuilles d’un arbre.

Gourmand : utilisé ici comme synonyme de rejet. Son développement modifie généralement la circulation de la

sève de l’arbre à son profit. A ne pas confondre avec les rameaux qui sont des axes plagiotropes secondaires se

développant à partir des bourgeons aux aisselles des feuilles (ou de la cicatrice si la feuille est tombée).

Plagiotrope : qualifie un organe qui se développe dans un plan horizontal ou oblique par rapport au sol. Les

branches du cacaoyers ont un développement plagiotrope, à croissance indéfinie, dont les feuilles se font face

deux à deux (phyllotaxie ½) sur un même plan.

Orthotrope : qualifie un organe qui se développe verticalement par rapport au sol. Le tronc d’un cacaoyer a un

développement orthotrope à croissance définie, ses feuilles s’y insèrent en alternance (phyllotaxie 3/8).

Recépage : coupe du tronc principal dans l’objectif de production de rejets.

Rejet : émission d’un axe orthotrope à croissance définie, phénomène naturel chez les cacaoyers.
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